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Dépôt légal 1er trimestre 2021

			
Index Dewey (CDD) : 226.5
Mots-clés :	1. Bible. Nouveau Testament. Évangiles.

				2. Évangile selon Jean. Commentaire.
	3. Justification. Sotériologie. Grâce. Salut. Expiation.
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			Préface

			L’idée maîtresse

			Je vais vous poser une question, prenez le temps de réfléchir avant d’y répondre : « Qu’est-ce qui est de la plus haute importance, mais que vous ne serez pas en mesure de faire sur la nouvelle terre ? ». Allez ! Un peu de courage : ne lisez pas tout de suite la réponse ! Pensez-y vraiment, rien qu’un instant : « Qu’est-ce qui est de la plus haute importance, mais que vous ne pourrez pas faire sur la nouvelle terre ? ».

			Vous donnez votre langue au chat ? Nous pourrions tout simplement répondre ceci : « Au ciel, je ne serai plus en mesure d’évangéliser ». Aviez-vous déjà pensé à cela ? Partager la foi avec les non-croyants est la chose la plus importante que nous pouvons accomplir ici-bas sur la terre. Eh bien, nous ne serons plus en mesure de le faire au ciel !

			Alors, comment vous y prenez-vous pour évangéliser ? À quand remonte la dernière fois que vous avez parlé de Jésus à quelqu’un ? À quand remonte la dernière fois où vous avez ouvert votre porte à des témoins de Jéhovah pour leur annoncer le véritable Jésus de la Bible ? À quand remonte la dernière fois où vous avez sorti votre Bible dans un transport en commun en espérant que la personne à côté de vous serait assez curieuse pour entamer la conversation ? Vous culpabilisez ? Moi aussi, et pourtant, je suis pasteur. Je ne sais pas pour vous, mais quand je monte dans un train, je me cache derrière ma tablette, en prenant un air inexpressif.

			En 2004, l’entreprise de sondage Barna a demandé à un certain nombre de chrétiens combien de fois ils avaient partagé leur foi au cours de l’année écoulée. 49 % des personnes interrogées seulement l’avaient fait. Houlà, moins de la moitié ! Et après, on s’étonnera que tant de personnes ne se tournent pas vers Jésus ! La vérité est que Dieu nous a choisis, vous et moi, pour communiquer l’Évangile aux autres. Nous avons des occasions de faire connaître notre foi, mais n’en tirons pas le meilleur parti. Si nous laissons filer ces occasions, les gens n’entendront pas l’Évangile. Et s’ils ne l’entendent pas, ils ne pourront pas décider de se tourner vers Christ. Et s’ils ne se tournent pas vers Christ, ils mourront dans leurs péchés. Et s’ils meurent dans leurs péchés, ils seront séparés de Dieu pour l’éternité. Ils la passeront dans un endroit de tourments bien réel : l’enfer.

			Peut-être bien que j’en fais des tonnes, mais franchement, vous ne croyez pas que le sujet est important ? Jean, lui, en était convaincu. À tel point qu’il va consacrer les douze premiers chapitres de son Évangile à présenter Jésus comme le divin Fils de Dieu. Telle est son idée maîtresse. L’Évangile selon Jean se distingue des Évangiles synoptiques. Il ne présente pas la généalogie de Jésus. Pas de récit de la naissance de Christ. Rien sur sa tentation dans le désert. Aucune mention de la transfiguration. Aucune mention de la façon dont Jésus a désigné ses disciples. Pas de paraboles. Pas de récit de son ascension. Pas de référence au mandat missionnaire. Au lieu de cela, Jean souligne que Jésus est le Créateur, l’unique Fils du Père, l’Agneau de Dieu qui ôte les péchés du monde, et même le « JE SUIS » d’Exode 3 : 14. Jean met surtout l’accent, plus que tous les autres auteurs des Évangiles, sur la nature divine du fils de Dieu. Jean souligne clairement que toute personne qui ne croit pas que Jésus est le Fils divin de Dieu est condamnée : « Celui qui lui refuse sa confiance est déjà condamné, car il n’a pas mis sa confiance en la personne du Fils unique de Dieu » (Jean 3 : 18).

			Vous vous dites peut-être : Ken, je n’ai pas le don d’évangéliser. Je pense qu’il est préférable de déléguer à d’autres toute cette affaire d’évangélisation, n’est-ce pas ? Eh bien, je n’irai pas par quatre chemins : c’est NON ! Certes, des chrétiens possèdent le don d’évangéliser, mais nous n’allons pas nous en tirer à si bon compte. (Eh oui, moi y compris : je suis un pasteur qui n’a pas le don d’évangéliser… Allez comprendre.) Que cela nous plaise ou pas, le mandat missionnaire est confié à tout croyant, invité à aller et « faire des disciples ». Et bien sûr, le premier pas pour devenir un disciple est de croire que Jésus est le divin Fils de Dieu.

			Alors, pourquoi est-il si difficile de faire œuvre d’évangéliste ? Quels obstacles se mettent-ils en travers de notre chemin ? J’en vois deux.

			1.	La barrière du manque-de-connaissance. Une personne (peut-être vous) pense qu’elle ne possède pas assez de connaissances biblique ou théologique pour répondre correctement aux questions.

			2.	La barrière de la peur (je sens que celle-ci vous est familière). Beaucoup d’entre nous sommes terrifiés par l’opposition qui émerge souvent de la part des personnes évangélisées.

			Je suis cependant convaincu que chaque croyant peut surmonter ces deux obstacles et communiquer sa foi de façon à porter du fruit. Et voici comment.

			Comment surmonter au mieux l’obstacle du manque-de-connaissance ? Lorsque vous avez l’occasion de témoigner, concentrez-vous sur le témoignage personnel de Jésus concernant sa nature divine. C’est l’idée principale qui ressort des douze premiers chapitres de l’Évangile selon Jean. Vous avez certainement déjà entendu des propos comme : « Oui, je crois que Jésus a existé et qu’il était un grand professeur de morale, mais je ne crois pas qu’il était réellement Dieu ou qu’il ait affirmé l’être ». Eh bien, Jésus a vraiment déclaré qu’il était Dieu. Et bien des exemples l’attestent dans l’Évangile selon Jean.

			Ouvrons Jean 10. Les Juifs s’apprêtent à lapider Jésus. Il leur en demande alors la raison :

			— Mon Père m’a rendu capable d’accomplir sous vos yeux beaucoup de bonnes actions ; pour laquelle voulez-vous me tuer à coups de pierres ?

			Les Juifs répliquèrent :

			— Ce n’est pas pour une bonne action que nous voulons te tuer, c’est parce que tu blasphèmes ; bien que tu ne sois qu’un homme, tu veux te faire passer pour Dieu.

			Jean 10 : 32-33

			Dans cet exemple, Jean utilise le témoignage personnel de Jésus concernant sa nature divine comme outil d’évangélisation. Pourquoi ? Lorsqu’une personne est confrontée aux manifestations du statut divin de Jésus, lorsqu’elle le lit comme venant de la bouche même de Jésus, elle doit prendre une décision : Jésus est-il, oui ou non, de nature divine ?

			C. S. Lewis a parfaitement saisi l’enjeu de la question lorsqu’il l’exprime en ces quelques mots :

			Un homme qui ne serait qu’un homme et qui tiendrait les propos que tenait Jésus ne serait pas un grand professeur de morale. Ce serait soit un fou – tel l’individu affirmant qu’il est un œuf poché – soit le Démon des enfers. Il vous faut choisir : ou bien cet homme était et reste le Fils de Dieu, ou bien il ne fut rien d’autre qu’un aliéné ou pire encore. Vous pouvez l’enfermer comme fou, lui cracher au visage et le tuer comme un démon ; ou, au contraire, vous jeter à ses pieds et l’appeler Seigneur et Dieu. Mais ne vous laissez pas entraîner à favoriser ce non-sens, à savoir qu’il est un grand maître issu de l’humanité. Il ne nous a pas laissé cette possibilité. Il n’a pas eu cette intention*.

			Par conséquent, un des meilleurs moyens de surmonter la barrière du manque-de-connaissance est de se comporter comme Jean. Comment ? Mettez l’accent sur le témoignage que Jésus donne de lui-même : il affirmait être Dieu incarné. Vous en viendrez ainsi plus rapidement au cœur du message de l’Évangile.

			Ensuite, le meilleur moyen de surmonter la barrière de la peur est de garder à l’esprit que votre rôle n’est pas de convertir qui que ce soit. Ça, c’est le travail de Dieu. Votre responsabilité, dans l’évangélisation, consiste à semer, ici et là, des graines de vérité. Répandre la vérité sur la personne et l’œuvre de Christ. Répandre la vérité sur la nature divine de Jésus (voir Jean 1 : 1-3 ; Col. 1 : 15-17 ; 2 : 9 ; Héb. 1 : 3) et sa mission terrestre (voir Jean 3 : 16-18).

			Alors, quelle est l’idée maîtresse qui émane des douze premiers chapitres de l’Évangile selon Jean ? Jésus est le divin Fils de Dieu. Et la meilleure façon de présenter cette vérité est de faire connaître le témoignage de Jésus sur lui-même. Faites-le avec audace. Faites-le tout en reconnaissant que votre rôle consiste uniquement à répandre les graines de vérité au sujet de la personne et de l’œuvre de Christ. Rien de plus. La parole de Dieu ne retourne pas sans effet :

			Car la pluie et la neige qui descendent des cieux n’y retournent jamais sans avoir arrosé et fécondé la terre, sans l’avoir fait verdir, sans fournir au semeur le grain qu’il doit semer, et sans donner du pain à tous ceux qui le mangent. Il en sera de même de ma parole prononcée de ma bouche : elle ne reviendra jamais vers moi à vide, sans avoir accompli ce que j’ai décidé, et sans exécuter jusqu’au bout la mission que je lui ai confiée.

			Ésaïe 55 : 10-11

			Les commentaires de Warren Wiersbe me guident et m’inspirent depuis le début de mon pastorat. Son style propre n’est pas très académique, mais théologiquement très juste. Warren explique les vérités profondes des Écritures de façon à ce que tout le monde puisse les comprendre et les mettre en pratique. Que vous soyez un érudit de la Bible ou un tout nouveau croyant en Christ, ses enseignements vous seront bénéfiques, comme ils l’ont été pour moi. Prenez votre Bible dans une main et ce commentaire dans l’autre. Vous serez en mesure d’analyser correctement les vérités profondes de la parole de Dieu et vous apprendrez à les mettre en pratique au quotidien.

			Cher ami, délectez-vous des vérités de la parole de Dieu : elle est source de liberté, de paix, d’assurance et de joie. Elle vous mènera à Jésus-Christ.

			Ken Baugh
Pasteur de l’Église Coast Hills Community
Aliso Viejo, Californie

			

			
				
					*	C. S. Lewis, Les fondements du christianisme (LLB, p. 66).

				

			

		

	
		
			Introduction

			Pour rédiger mon commentaire, j’ai dû étudier l’Évangile selon Jean des mois durant. Tout ce temps, j’ai ressenti cette impression étrange de me tenir sur une terre sainte.

			Plus j’étudiais le texte et le commentais, moins je me sentais à la hauteur. Pas étonnant que le grand helléniste Alexander Robertson ait appelé cet Évangile « le livre le plus profond au monde ».

			Mon livre n’a pas l’ambition de sonder ces profondeurs, mais je me suis efforcé d’en présenter les enseignements fondamentaux. L’Évangile selon Jean est assez simple pour que l’enfant puisse y barboter, mais assez profond pour que l’érudit et le saint le plus aguerri puissent y plonger sans jamais toucher le fond.

			Le livre que vous tenez entre les mains est le premier de deux volumes consacrés à l’Évangile selon Jean. Le second, Soyez transformés, se concentre sur les chapitres 13 à 21.

			Lisez ce livre avec le cœur et l’esprit d’un adorateur. Jean ne s’est pas contenté de rédiger un livre, mais il a fait bien plus.

			Il a brossé des portraits passionnants. Les pages de son Évangile regorgent d’images telles qu’un agneau, une porte, un berger, la nouvelle naissance, la lumière et les ténèbres, l’eau de la vie, le pain, la cécité, les semences et bien plus encore. Étudiez cet Évangile en vous appuyant sur votre « imagination sanctifiée » et vous aurez l’impression de le lire pour la toute première fois.

			Surtout, gardez à l’esprit que vous n’êtes pas en train d’étudier un livre, mais en train de contempler une personne.

			Oui, nous avons contemplé sa splendeur glorieuse […]. Tout en lui n’était que grâce et vérité.

			Jean 1 : 14

		

	
		
			Suggestion de plan de l’Évangile selon Jean

			Thème : Jésus est le Christ, croyez et vivez !

			Verset-clé : Jean 20 : 31

			1.	Occasions (Jean 1 : 15 à 6 : 71)

				Jésus se présente :

				1.1 À ses disciples (Jean 1 : 19 à 2 : 12)

				1.2 Aux Juifs (Jean 2 : 13 à 3 : 36)

				1.3 Aux Samaritains (Jean 4 : 1 à 54)

				1.4 Aux autorités juives (Jean 5 : 1 à 47)

				1.5 Aux foules (Jean 6 : 1 à 71)

			2.	Opposition (Jean 7 à 12)

				Un conflit éclate avec les autorités juives
au sujet de :

				2.1 Moïse (Jean 7 : 1 à 8 : 11)

				2.2 Abraham (Jean 8 : 12 à 59)

				2.3 L’identité du Messie (Jean 9 : 1 à 10 : 42)

				2.4 Sa capacité à faire des miracles (Jean 11 : 1 à 12 : 36)

				2.5 Leur incrédulité à son sujet (Jean 12 : 37 à 50)

			3.	Résultat (Jean 13 à 21)

				3.1 La foi des disciples (Jean 13 à 17)

				3.2 L’incrédulité des Juifs (Jean 18 et 19)

				3.3 La victoire de Christ (Jean 20 et 21)

		

	
		
			1

			Jean 1 

			Dieu est ici !

			Mais quoi ! Dieu habiterait-il véritablement sur la terre ?

			C’est la question que Salomon pose lorsqu’il dédicace le temple (1 Rois 8 : 27). Très bonne question, en effet ! À cette époque-là, il n’y avait plus de tabernacle. La gloire de Dieu avait demeuré dans le tabernacle (Exode 40 : 34). Elle avait ensuite résidé dans le temple (1 Rois 8 : 10-11). En revanche, cette gloire s’était éloignée des Israélites à cause de leur désobéissance (Éz. 9 : 3 ; 10 : 4, 18 ; 11 : 22-23).

			Puis un événement merveilleux s’est produit : la gloire de Dieu s’est approchée à nouveau de son peuple, en la personne de son fils, Jésus-Christ. Les auteurs des quatre Évangiles nous ont laissé des « aperçus » de la vie terrestre de notre Seigneur, car personne n’aurait jamais pu rédiger sa biographie complète (Jean 21 : 25).

			
						Matthieu a écrit en ayant à l’esprit ses contemporains juifs. Il a mis l’accent sur le fait que Jésus de Nazareth avait accompli les prophéties de l’Ancien Testament.

						Marc, pour sa part, a écrit pour les Romains, un peuple toujours en action. Alors que Matthieu présentait un roi, Marc présentait le Serviteur, qui pourvoit aux besoins des personnes.

						Luc s’est adressé aux Grecs et leur a présenté le Fils de l’homme, plein de compassion.

						Jean, le disciple bien-aimé, quant à lui, a écrit aussi bien pour les Juifs que pour les non-Juifs. Il a présenté Jésus comme le Fils de Dieu. Comment savons-nous que Jean avait les Juifs et les Grecs à l’esprit ? Il a souvent « interprété » les expressions et coutumes juives pour ses lecteurs (Jean 1 : 38, 41-42 ; 5 : 2 ; 9 : 7 ; 19 : 13, 17 ; 20 : 16). Il a insisté auprès des Juifs : Jésus a non seulement accompli les prophéties de l’Ancien Testament mais il en a aussi réalisé les types : Jésus est l’Agneau de Dieu (Jean 1 : 29) et l’Échelle du ciel vers la terre (Jean 1 : 51 ; voir Genèse 28) ; il est le nouveau temple (Jean 2 : 19-21), et propose une nouvelle naissance (Jean 3 : 4s) ; il est le serpent élevé (Jean 3 : 14) et le Pain de Dieu venu du ciel (Jean 6 : 35s).

			

			Alors que les trois premiers Évangiles se concentrent sur les événements de la vie de Christ, Jean met l’accent sur le sens de ces événements. Par exemple, les quatre Évangiles racontent tous que Jésus a nourri une foule de cinq mille hommes. Seul l’Évangile selon Jean évoque le discours de Jésus sur « le pain de vie ». C’est par ce discours, juste après la multiplication des pains, que Jésus a donné l’interprétation de ce miracle aux gens.

			Mais le thème principal qui traverse tout l’Évangile selon Jean est le suivant : Jésus-Christ est le Fils de Dieu et si vous vous engagez personnellement auprès de lui, il vous donnera la vie éternelle (Jean 20 : 31). Lisez son premier chapitre et vous verrez déjà que Jean donne sept noms et titres à Jésus qui le présentent comme le Dieu éternel.

			1. La Parole (1 : 1-3, 14)

			Tout comme nos paroles révèlent l’état de notre cœur et de nos pensées, Jésus-Christ est la « Parole » qui révèle le cœur et les pensées de Dieu : « Celui qui m’a vu a aussi vu mon Père » (Jean 14 : 9). Un mot est constitué de lettres. Jésus-Christ est « l’alpha et l’oméga » (Apoc. 1 : 11, il s’agit des première et dernière lettres de l’alphabet grec). Selon Hébreux 1 : 1-3, Jésus-Christ est la dernière parole de Dieu pour l’humanité, car il est l’apogée de la révélation divine.

			
						Jésus-Christ est la Parole éternelle (v. 1-2). Il existait dès le commencement non parce qu’il avait un commencement en tant que créature, mais parce qu’il est éternel. Il est Dieu et il était avec Dieu « avant qu’Abraham soit venu à l’existence, moi, je suis » (Jean 8 : 58).

						Jésus-Christ est la Parole créatrice (v. 3). Le parallèle est évident entre Jean 1 : 1 et Genèse 1 : 1, entre la « nouvelle création » et « l’ancienne création ». Dieu a créé les mondes par sa Parole : « Et Dieu dit que [la chose] soit », « car lorsqu’il a parlé, cela s’est fait, lorsqu’il a commandé, cela est apparu » (Ps. 33 : 9). Dieu a créé toutes choses par Jésus-Christ (Col. 1 : 16), ce qui signifie que le Fils n’est pas un être créé. Il est le Dieu éternel.	Le verbe « a été » est conjugué dans un temps grec qui exprime une « action achevée ». L’acte de création est terminé. Il ne s’agit pas d’un processus qui suit son cours, bien que Dieu soit sûrement à l’œuvre dans sa création (Jean 5 : 17). La création n’est pas un processus, mais un résultat.



						Jésus-Christ est la Parole incarnée (v. 14). Lorsque Jésus exerçait son ministère sur la terre, il n’était pas un fantôme ou un esprit. Son corps n’était pas non plus une pure illusion. Jean et les autres disciples en ont chacun fait l’expérience personnelle et cela les a convaincus de la réalité du corps de Jésus (1 Jean 1 : 1-2). Certes, Jean a mis l’accent sur la nature divine de Christ, mais il a aussi clairement précisé que le Fils de Dieu est venu dans la chair. Il l’a dépeint comme étant sujet aux faiblesses (non pécheresses) de la nature humaine.

			

			En effet, Jean précise que Jésus était fatigué (Jean 4 : 6) ou qu’il avait soif (Jean 4 : 7), qu’il était « profondément bouleversé » (Jean 11 : 33), qu’il a pleuré en public (Jean 11 : 35). À la croix, il a eu soif (Jean 19 : 28), il est mort (Jean 19 : 30) et a saigné (Jean 19 : 34). Après sa résurrection, il a prouvé à Thomas et aux autres disciples que son corps était bien réel (Jean 20 : 24-29), alors même qu’il s’agissait d’un corps glorifié.

			Comment est-ce que la « Parole est devenue chair » ? Au travers du miracle de l’immaculée conception (Ésaïe 7 : 14 ; Matt. 1 : 18-25 ; Luc 1 : 26-38). Il a revêtu la nature humaine (sans le péché) et s’est identifié à nous dans chaque domaine de notre vie, de la naissance à la mort. La « Parole » n’était pas un concept philosophique abstrait, mais une vraie personne que l’on pouvait voir, toucher, entendre. Le christianisme, c’est Christ, et Christ, c’est Dieu.

			La révélation de la gloire de Dieu est un thème important de l’Évangile. Jésus a révélé la gloire de Dieu par sa personne, ses œuvres et ses paroles. Jean a recensé sept signes hors du commun (des miracles) qui proclamaient ouvertement la gloire de Dieu (Jean 2 : 11). La gloire de l’ancienne alliance, celle de la loi, allait en diminuant, tandis que la gloire de la nouvelle alliance en Christ allait en croissant (voir 2 Cor. 3). La loi était en mesure de révéler le péché, mais elle était totalement incapable de l’ôter. Jésus-Christ est venu avec une plénitude de grâce et de vérité, et cette plénitude est disponible pour tous ceux qui croient en lui (Jean 1 : 16).

			2. La lumière (1 : 4-13)

			La vie est un thème-clé de l’Évangile selon Jean. Le mot « vie » y figure trente-six fois. Quels sont les éléments indispensables à la vie humaine ? Il en existe au moins quatre : la lumière (sans soleil, il n’y aurait pas de vie), l’air, l’eau et la nourriture. Jésus est tout cela à la fois !

			
						Il est la lumière du monde et la lumière de la vie (Jean 8 : 12).

						Il est le « soleil de justice » (Mal. 4 : 2).

						Il répand le « souffle de vie » au travers de son Saint-Esprit (Jean 3 : 8 ; 20 : 22), ainsi que l’eau de la vie (Jean 4 : 10, 13-14 ; 7 : 37-39).

						Enfin, Jésus est le pain de vie venu du ciel (Jean 6 : 35-42).

			

			Non seulement il possède la vie et procure la vie, mais il est aussi la vie (Jean 14 : 6).

			La lumière et les ténèbres sont des thèmes récurrents de l’Évangile selon Jean. Dieu est lumière (1 Jean 1 : 5), alors que Satan est « la puissance des ténèbres » (Luc 22 : 53). Les gens aiment soit la lumière soit les ténèbres, et cet amour contrôle leurs actes (Jean 3 : 16-19). Ceux qui croient en Jésus sont des « fils de lumière » (Jean 12 : 35-36). Tout comme la première création a commencé par « que la lumière soit ! », la nouvelle création débute par l’entrée de la lumière dans le cœur des croyants (2 Cor. 4 : 3-6). La venue de Jésus-Christ dans le monde a marqué l’aube d’un jour nouveau pour l’humanité pécheresse (Luc 1 : 78-79).

			De fait, l’on s’attendrait à ce que les pécheurs aveugles accueillent avec joie la lumière, mais ce n’est pas toujours le cas. La venue de la véritable Lumière a engendré des conflits, car les pouvoirs des ténèbres s’y sont opposés. Nous pouvons traduire littéralement le verset 5 de la manière suivante : « Et la lumière continue de briller dans les ténèbres, et les ténèbres ne l’ont ni vaincue ni comprise ». Le verbe grec signifie « vaincre », mais aussi « saisir » ou « comprendre ». Dans l’Évangile selon Jean, vous observerez les deux attitudes suivantes : les gens ne comprendront pas les propos et les actions du Seigneur, ce qui les poussera à s’opposer à lui. Les chapitres 7 à 12 du livre de Jean décrivent l’opposition grandissante qui finit par mener à la crucifixion du Christ.

			Chaque fois que Jésus enseignait une vérité spirituelle, ses auditeurs l’interprétaient de manière matérielle ou physique. La lumière ne parvenait pas à opérer une brèche dans les ténèbres de leurs pensées. Comme lorsqu’il a comparé son corps à un temple (Jean 2 : 19-21). Ou lorsqu’il a abordé le thème de la nouvelle naissance (Jean 3 : 4), de l’eau vive (Jean 4 : 11), de la consommation de sa chair (Jean 6 : 58). Ou encore lorsqu’il a parlé de liberté spirituelle (Jean 8 : 30-36), ou comparé la mort au sommeil (Jean 11 : 11-13), sans compter de nombreuses autres vérités spirituelles. Satan met tout en œuvre pour maintenir les gens dans les ténèbres, car elles sont synonymes de mort et d’enfer, alors que la lumière symbolise la vie et le ciel.

			D’où le ministère de Jean-Baptiste (Jean 1 : 6-8). En effet, Jean était envoyé comme un témoin de Jésus-Christ. Son objectif ? Annoncer que la Lumière était venue dans le monde. La nation d’Israël, en dépit de tous les avantages spirituels dont elle bénéficiait, était incapable de reconnaître son Messie ! Le mot « témoin » est le mot-clé de ce livre. Il apparaît quatorze fois sous forme de nom et trente-trois fois en tant que verbe. Jean-Baptiste faisait partie des nombreuses personnes qui ont rendu témoignage à Jésus : « Celui-ci est le Fils de Dieu ! ». Hélas ! Jean-Baptiste a été martyrisé et les dirigeants juifs n’ont pas levé le petit doigt pour le défendre.

			Pourquoi la nation a-t-elle rejeté Jésus-Christ ? Parce qu’elle « ne l’a pas reconnu » (v. 10). Les Juifs manquaient de connaissance spirituelle. Jésus est la « lumière véritable » (v. 9). Il était l’original dont toutes les autres lumières ne sont que de pâles copies. Copies dont les Juifs se sont volontiers contentés. Ils avaient Moïse et la loi, le temple et les sacrifices, mais ils n’ont pas saisi que ces « lumières » pointaient vers la véritable lumière qui était l’accomplissement, l’achèvement parfait de la religion de l’Ancien Testament.

			En étudiant cet Évangile, vous découvrirez que Jésus enseigne qu’il est l’accomplissement de tous les « types » dans la loi. Il ne suffisait pas de naître juif. Il fallait naître de nouveau, naître d’en haut (Jean 3). Jésus a délibérément accompli deux miracles durant le sabbat pour montrer qu’il avait un nouveau repos à offrir (Jean 5 et 9). Il est la manne qui rassasie (Jean 6) et l’eau qui procure la vie (Jean 7 : 37-39). Il est le berger d’un nouveau troupeau (Jean 10 : 16) et le vin nouveau (Jean 15). Mais les Juifs, fermement enchaînés à leur tradition religieuse, ne pouvaient pas comprendre les vérités spirituelles. Jésus est venu dans son propre monde, celui qu’il avait créé, mais son propre peuple, Israël, ne pouvait pas le comprendre et encore moins le recevoir.

			Ils ont vu ses œuvres. Ils ont entendu ses paroles. Ils ont été témoins de la vie parfaite qu’il a menée. Il leur a donné toutes les occasions possibles de saisir la vérité, de croire et d’être sauvés. Jésus est le chemin, mais ils n’ont pas marché à ses côtés (Jean 6 : 66-71). Il est la vérité, mais ils n’ont pas cru en lui (Jean 12 : 37-49). Il est la vie… et ils l’ont crucifié !

			Mais aujourd’hui, les pécheurs ne devraient pas reproduire les mêmes erreurs. Jean rapporte une merveilleuse promesse de Dieu : quiconque reçoit Christ naîtra de nouveau et fera partie de la famille de Dieu (Jean 1 : 12-13) ! Jean en dira plus sur cette nouvelle naissance au chapitre 3. Ce qu’il souligne, ici, c’est le fait que la nouvelle naissance est spirituelle et vient de Dieu ; il ne s’agit pas d’une naissance physique qui dépend de la nature humaine.

			La lumière brille encore !

			Avez-vous personnellement reçu cette lumière ? Êtes-vous devenu enfant de Dieu ?

			3. Le Fils de Dieu (1 : 15-28, 49)

			Jean-Baptiste est l’une des personnes les plus importantes du Nouveau Testament. Il est fait mention de lui au moins trente-neuf fois. Il a le privilège très particulier de faire connaître Jésus à la nation d’Israël. Il doit aussi assumer la lourde mission de préparer la nation à recevoir son Messie. Il appelle ses compatriotes à se repentir de leurs péchés et à prouver leur repentance en se faisant baptiser, puis en vivant d’une tout autre manière.

			Que devait dire Jean-Baptiste au sujet de Jésus-Christ ? Jean a résumé ses propos (Jean 1 : 15-18).

			
						Tout d’abord, Jésus-Christ est éternel (Jean 1 : 15). En effet, Jean-Baptiste est né six mois avant Jésus (Luc 1 : 36). Jean fait donc référence à la préexistence de notre Seigneur et non à sa date de naissance. Jésus existait bien avant la conception de Jean-Baptiste.

						Ensuite, Jésus-Christ possède la plénitude de la grâce et de la vérité (Jean 1 : 16-17). La grâce est la faveur et la bonté de Dieu qu’il accorde à des personnes qui ne les méritent pas et ne peuvent les obtenir. Si Dieu agissait avec nous uniquement sur la base de la vérité, personne ne survivrait. Il agit sur la base de la grâce et de la vérité. Jésus-Christ, par sa vie, sa mort et sa résurrection, a rempli toutes les exigences de la loi. Dieu est désormais libre de partager la plénitude de sa grâce avec ceux qui se confient en Christ. La grâce sans la vérité serait une source d’illusion et la vérité sans la grâce une source de condamnation.	En Jean 1 : 17, Jean laisse-t-il entendre que la loi de Moïse ne fait preuve d’aucune grâce ? Non, parce qu’elle existait bel et bien. Chaque sacrifice était une expression de la grâce de Dieu. La loi a également révélé la vérité de Dieu. En Jésus-Christ, toutefois, la grâce et la vérité atteignent leur plénitude et cette plénitude nous est rendue accessible. Nous sommes non seulement sauvés par la grâce (Éph. 2 : 8-9), mais nous vivons aussi par elle (1 Cor. 15 : 10). En outre, nous dépendons d’elle dans tout ce que nous faisons. Nous pouvons recevoir une multitude de grâces, car « la grâce qu’il nous accorde aussi […] est d’autant plus grande » (Jac. 4 : 6). Jean insinue qu’un tout nouvel ordre avait vu le jour pour remplacer le système mosaïque (Jean 1 : 17).



						Enfin, Jésus-Christ nous révèle Dieu (Jean 1 : 18). Par essence, Dieu est invisible (1 Tim. 1 : 17 ; Héb. 11 : 27). Les gens peuvent voir Dieu au travers de la nature (Ps. 19 : 1-6 ; Rom. 1 : 20) et dans ses interventions puissantes dans l’histoire, mais nul ne peut voir Dieu en personne. Jésus-Christ nous révèle Dieu, car il est « l’image du Dieu que nul ne voit » (Col. 1 : 15) et « l’expression parfaite de sa nature » (Héb. 1 : 3). À la fin du verset 18, le mot traduit par « révélé » (ou « fait connaître ») est synonyme du mot « exégèse », qui signifie « expliquer, dérouler, montrer la voie ». Jésus-Christ ne fournit pas seulement des détails au sujet de Dieu, il va plus loin : il interprète la personne de Dieu. Nous ne pouvons comprendre Dieu sans connaître son Fils, Jésus-Christ.

			

			Le mot « Fils » apparaît pour la première fois chez Jean pour désigner un des titres de Jésus-Christ (Jean 1 : 18). Le mot « unique » signifie « seul du genre ». Il ne sous-entend pas qu’à une époque le Fils n’existait pas et que le Père a dû le créer. Non, car Jésus-Christ est le Dieu éternel. Il a toujours existé.

			Jésus est désigné comme le « Fils de Dieu » au moins neuf fois dans l’Évangile selon Jean (Jean 1 : 34, 49 ; 3 : 18 ; 5 : 25 ; 10 : 36 ; 11 : 4, 27 ; 19 : 7 ; 20 : 31). Souvenez-vous que l’objectif de Jean est de nous convaincre que Jésus est le Fils de Dieu (Jean 20 : 31). Le mot « Fils » apparaît au moins dix-neuf fois dans cet Évangile. Jésus n’est pas seulement le Fils de Dieu, mais il est aussi Dieu le fils. Même les démons l’ont attesté (Marc 3 : 11 ; Luc 4 : 41).

			Six personnes de cet Évangile ont témoigné de la divinité de Jésus, dont Jean-Baptiste. Les autres sont Nathanaël (Jean 1 : 49), Pierre (Jean 6 : 69), l’aveugle qui a été guéri (Jean 9 : 35-38), Marthe (Jean 11 : 27) et Thomas (Jean 20 : 28). Si vous incluez le Seigneur lui-même (Jean 5 : 25 ; 10 : 36), vous avez alors sept témoins reconnus.

			Jean raconte quatre jours de la vie de Jean-Baptiste, de Jésus et des premiers disciples. Il poursuit ce récit en Jean 2 et décrit, pour ainsi dire, une « semaine » dans la « nouvelle création », comme en parallèle de la semaine de la création en Genèse 1.

			Le premier jour (Jean 1 : 19-24), un comité mandaté par les chefs religieux juifs interroge Jean-Baptiste. Ces hommes en ont tout à fait le droit puisqu’ils ont pour devoir de garantir la foi. Ils lui posent donc plusieurs questions, auxquelles Jean-Baptiste apporte des réponses précises.

			« Qui es-tu ? » : question évidente. Est-il le Messie promis ? Est-il le prophète Élie qui doit venir avant l’avènement du Messie (Mal. 4 : 5) ? D’immenses foules se sont rassemblées pour écouter Jean-Baptiste et plusieurs personnes se sont fait baptiser par lui. Certes, Jean n’a accompli aucun miracle (Jean 10 : 41), mais cela n’empêche pas les foules de le considérer comme le Messie tant attendu.

			Jean-Baptiste dément être Élie ou le Messie. (Dans une certaine mesure, il était l’incarnation du prophète Élie ; voir Matt. 17 : 10-13.) Il n’a rien à dire sur lui-même, car il a été envoyé pour parler de Jésus ! Jésus est la Parole, Jean n’est qu’une « voix », mais… vous ne voyez jamais une voix ! Jean rappelle la prophétie d’Ésaïe (Ésaïe 40 : 1-3) et affirme qu’il en est l’accomplissement.

			Après avoir vérifié son identité, le comité s’enquiert de ses activités : « Pourquoi baptises-tu ? ». Il a reçu l’autorité de baptiser du ciel, et non des hommes, car il a été mandaté par Dieu (Matt. 21 : 23-32). À cette époque-là, les chefs religieux juifs baptisaient les non-Juifs désireux d’adopter la religion juive, mais Jean-Baptiste baptisait des Juifs !

			Jean explique aux foules qu’il baptise d’eau, mais que le Messie viendra et effectuera un baptême spirituel. Il prouve encore qu’il ne cherche pas à poser les bases d’une nouvelle religion, encore moins à se glorifier. Il dirige les gens vers le Sauveur, le Fils de Dieu (Jean 1 : 34). Nous verrons plus loin que c’est par son baptême que Jésus-Christ sera présenté au peuple d’Israël.

			4.	L’Agneau de Dieu (1 : 29-34)

			Jean reprend le fil de sa semaine et en raconte le deuxième jour. Certains membres de ce même comité étaient sûrement présents pour écouter Jean-Baptiste. Cette fois, il désigne Jésus comme « l’Agneau de Dieu », titre qu’il reprend le lendemain (Jean 1 : 35-36). Ce titre pourrait résumer tout le message de la Bible. La question dans l’Ancien Testament est : « Où est l’agneau ? » (Gen. 22 : 7). Les quatre Évangiles mettent l’accent sur : « Voici l’Agneau de Dieu ! ». Il est là ! Après vous être confiés en lui, vous chantez désormais avec le chœur céleste : « L’Agneau […] est digne » (Apoc. 5 : 12).

			Le peuple d’Israël associait couramment les agneaux aux sacrifices. À la Pâque, chaque famille devait sacrifier un agneau. Durant l’année, deux agneaux étaient sacrifiés chaque jour sur l’autel du temple, sans compter tous les autres agneaux sacrifiés pour des raisons personnelles. Ces agneaux étaient apportés par des hommes et remis aux hommes, mais l’Agneau de Dieu a été donné par Dieu à l’humanité ! Ces agneaux ne peuvent ôter le péché, seul l’Agneau de Dieu en est capable. Ces agneaux étaient réservés à Israël, mais cet Agneau versera son sang pour le monde entier !

			Quel est le lien entre le baptême de Jean et le fait que Jésus soit l’Agneau de Dieu ? Tous les chrétiens, quelle que soit leur dénomination, vous le diront : dans le Nouveau Testament, le baptême se faisait généralement par immersion. Il représentait la mort, l’ensevelissement et la résurrection. Le baptême de Jésus par Jean-Baptiste symbolisait le « baptême » que Jésus allait endurer à la croix à sa mort en tant qu’agneau sacrificiel de Dieu (Ésaïe 53 : 7 ; Luc 12 : 50). En effet, pour « accomplir toute justice » selon Matthieu 3 : 15, l’Agneau de Dieu devait subir la mort, l’ensevelissement et la résurrection.

			Jean-Baptiste pensait peut-être se tromper. Peut-être doutait-il que Jésus de Nazareth soit réellement l’Agneau de Dieu ou le Fils de Dieu ? Pour lever ce doute, le Père a envoyé l’Esprit sous forme de colombe. Quelle belle image de la Trinité !

			5.	Le Messie (1 : 35-42)

			Voici maintenant le troisième jour du récit. Les noces de Cana (Jean 2 : 1) auront lieu au septième jour. Les mariages juifs se déroulant traditionnellement le mercredi, le troisième jour est donc le jour du sabbat. Pas un jour de tout repos pour Jean-Baptiste ou Jésus : Jean-Baptiste prêche et Jésus rassemble ses disciples.

			Les deux disciples de Jean-Baptiste qui ont suivi Jésus sont Jean, l’auteur de cet Évangile, et son ami André. Jean-Baptiste se réjouit de voir des gens le quitter pour suivre Jésus. Pourquoi ? Parce que son ministère tourne autour de la personne de Jésus : « Il doit devenir de plus en plus grand, moi de plus en plus petit » (Jean 3 : 30).

			Lorsque Jésus leur demande : « Que désirez-vous ? », il les pousse à définir leurs objectifs. Sont-ils à la recherche d’un chef de file révolutionnaire pour renverser Rome ? Si c’est le cas, ils feraient mieux de rejoindre les Zélotes. Ce jour-là, André et Jean sont loin de se douter de toute la transformation que le Fils de Dieu opérera dans leur vie.

			« Où habites-tu ? » lui demandent-ils, comme pour lui dire : « Si tu es trop occupé maintenant, nous pouvons toujours te rendre visite plus tard ». Mais que fait Jésus ? Il les invite à passer la journée avec lui (il est 10 heures du matin). Il profite certainement de ce temps avec eux pour les informer de sa mission, leur révéler les pensées de leur propre cœur et répondre à leurs questions. Ils sont tellement impressionnés qu’ils partent appeler leurs frères pour les amener à Jésus. André vient avec Simon et Jean avec Jacques. Voilà de vrais gardiens de leurs frères (Gen. 4 : 9) ! Dans l’Évangile selon Jean, dès qu’il s’agit d’André, vous le verrez toujours amener quelqu’un à Jésus : son frère, le garçon aux cinq pains et aux deux poissons (Jean 6 : 8-9) et les Grecs qui veulent voir Jésus (Jean 12 : 20-21). On ne trouve aucun discours d’André dans l’Évangile, mais ses actes valent mieux que les plus grandes prédications pour ce gagneur d’âmes !

			« Nous avons trouvé le Messie » : André vient de témoigner à Simon. L’hébreu « Messie » signifie : « oint » (en grec : « Christ »). Pour les Juifs, il a le même sens que « Fils de Dieu » (voir Matt. 26 : 63-64 ; Marc 14 : 61-62 ; Luc 22 : 67-70). Dans l’Ancien Testament, les prophètes, les sacrificateurs et les rois étaient oints et, par conséquent, mis à part pour un ministère spécifique. Les rois étaient désignés comme les « oints de Dieu » (1 Sam. 26 : 11 ; Ps. 89 : 20). Le Messie, dans la conception juive, était donc un roi qui viendrait les délivrer et mettre sur pied un nouveau royaume.

			Les enseignants juifs n’étaient pas tous d’accord sur ce que le Messie allait accomplir. Certains le considèrent comme un sacrifice (Ésaïe 53), et d’autres comme un roi glorieux (Ésaïe 9 et 11). Jésus doit expliquer, même à ses propres disciples que la croix doit précéder la couronne. Qu’il doit souffrir avant de pouvoir entrer dans sa gloire (Luc 24 : 13-35). Jésus est-il vraiment le Messie ? C’est une question essentielle qui fait débat chez les Juifs de l’époque (Jean 7 : 26, 40-44 ; 9 : 22 ; 10 : 24).

			L’entretien de Simon avec Jésus change sa vie. En outre, il reçoit un nouveau nom : Pierre (en grec), ou Cephas (en araméen, la langue parlée par Jésus). Dans les deux langues, ce nom signifie : « rocher ». Jésus a dû fournir des efforts considérables pour transformer le faible Simon en roc, mais il y est parvenu ! « Tu es […] tu seras […] » (v. 42) est une grande source d’encouragement pour tous ceux qui croient en Christ. Il donne réellement « le pouvoir de devenir » (Jean 1 : 12).

			Notons qu’André et Jean croient en Christ à travers la prédication fidèle de Jean-Baptiste. Pierre et Jacques viennent à Christ grâce à la compassion agissante de leurs frères. Plus tard, Jésus gagnera personnellement Philippe, puis Philippe rendra témoignage auprès de Nathanaël et l’amènera à Jésus. L’expérience diffère d’une personne à l’autre, car Dieu utilise divers moyens pour amener les pécheurs au Sauveur. Le plus important est de se confier en Christ et de chercher ensuite à en amener d’autres à lui.

			6. Le roi d’Israël (1 : 43-49)

			Jésus a personnellement appelé Philippe, Philippe lui a fait confiance et l’a suivi. Dieu prépare habituellement une personne avant de l’appeler ; comment a-t-il préparé le cœur de Philippe ? Nous l’ignorons complètement. En revanche, nous savons que Philippe a manifesté sa foi en la partageant avec son ami Nathanaël.

			Selon Jean 21 : 2, au moins sept des disciples de notre Seigneur pratiquent la pêche, Nathanaël y compris. Les pêcheurs sont des personnes courageuses qui savent affronter les difficultés. Au départ, Nathanaël doute au sujet de Jésus. Il ne croit pas que quelque chose de bon puisse venir de Nazareth. Notre Seigneur est né à Bethléem, mais il a grandi à Nazareth est donc montré du doigt. (Matt. 2 : 19-23). Se faire appeler « nazaréen » (Actes 24 : 5), c’est être méprisé et rejeté.

			Face à l’hésitation et aux arguments de Nathanaël, Philippe s’approprie les paroles de Jésus : « Venez et vous le verrez » (Jean 1 : 39). Plus tard, Jésus lance cette invitation : « qu’il vienne à moi et qu’il boive ! » (Jean 7 : 37) et « Venez déjeuner » (Jean 21 : 12). « Viens » est la formidable invitation de la grâce de Dieu.

			Nathanaël vient donc à Jésus. Là, il découvre que le Seigneur sait déjà tout à son sujet ! Quel choc ! Jésus l’a désigné comme « un Israélite sans arrière-pensées », certainement en référence à Jacob, l’ancêtre des Juifs. Jacob avait employé la ruse pour tromper son frère, son père et son beau-père. Le nom Jacob a été changé en Israël qui signifie, « un prince avec Dieu ». La référence à « l’échelle de Jacob » en Jean 1 : 51 le confirme.

			Lorsque Jésus révèle ce qu’il sait de Nathanaël, d’où il vient et ce qu’il fait, il finit par le convaincre qu’il est « le Fils de Dieu, […] le roi d’Israël » (v. 49). Nathanaël fait une expérience similaire à celle de la Samaritaine au puits : « Quand il [le Messie] sera venu, il nous annoncera tout » et « Venez voir un homme qui m’a dit tout ce que j’ai fait » (Jean 4 : 25, 29). Les Églises locales doivent aussi être capables de révéler les pensées des cœurs (1 Cor. 14 : 23-35).

			Lorsque Philippe rend témoignage auprès de Nathanaël, il se base sur Moïse et les prophètes (Jean 1 : 45). Jésus vient peut-être de lui donner un cours « en accéléré » sur les prophéties messianiques de l’Ancien Testament, comme il l’a fait avec les disciples d’Emmaüs (Luc 24 : 13s). Il est toujours bon de relier notre témoignage personnel à la parole de Dieu.

			Le titre de « Roi d’Israël » est similaire à celui de « Messie, l’Oint ». En effet, les rois étaient toujours les oints de Dieu (voir le psaume 2, particulièrement les versets 2, 6 et 7). À un certain moment de son ministère terrestre, les foules veulent introniser Jésus comme Roi, mais il refuse d’accéder à leur requête (Jean 6 : 15). Il s’est bel et bien présenté comme Roi (Jean 12 : 10s), et il a affirmé à Pilate qu’il est Roi depuis sa naissance (Jean 18 : 33-37).

			Nathanaël et Barthélemy sont-ils la même personne, comme certains commentateurs le croient ? Contrairement aux trois autres auteurs des Évangiles, Jean ne mentionne jamais Barthélemy dans son récit, mais Nathanaël. Dans la liste des noms, Philippe apparaît aux côtés de Barthélemy (Matt. 10 : 3 ; Marc 3 : 18 ; Luc 6 : 14). Il est donc possible que les deux hommes n’en fassent qu’un. À cette époque-là, il est assez courant qu’un homme ait deux prénoms.

			7.	Le Fils de l’homme (1 : 50-51)

			Le titre « Fils de l’homme » était l’un des préférés de notre Seigneur. Ce terme apparaît 83 fois dans les Évangiles et au moins 13 fois dans l’Évangile selon Jean. Ce titre fait référence à la fois à la divinité et à l’humanité de Jésus. La vision de Daniel 7 : 13 présente le « Fils de l’homme » dans un contexte messianique bien défini et Jésus utilise ce titre de la même manière (Matt. 26 : 64).

			En tant que Fils de l’homme, Jésus fait office de « lien vivant » entre le ciel et la terre. D’où sa référence à l’échelle de Jacob (Gen. 28). Jacob, le fugitif, se croyait seul, mais Dieu avait envoyé les anges pour le protéger et le guider. Christ est « l’échelle » de Dieu entre le ciel et la terre : « Personne ne parviendra jusqu’au Père sans passer par moi » (Jean 14 : 6). À plusieurs reprises dans Jean, Jésus rappelle qu’il est venu du ciel. Les Juifs savent que « Fils de l’homme » désigne leur Messie (Jean 12 : 34).

			À la fin de ce quatrième jour, six hommes croient en Jésus. Six disciples. Ils n’ont certes pas immédiatement « tout abandonné pour le suivre » sur-le-champ, mais ils le feront plus tard. En revanche, ils lui font confiance et sont témoins de sa puissance. Durant les trois prochaines années, ils vont grandir dans leur foi, en apprendre davantage sur Jésus et poursuivre son œuvre sur la terre pour que la Parole soit apportée à toute l’humanité.

			Jésus de Nazareth est Dieu fait chair. Lorsque Philippe l’appelle « fils de Joseph », il ne nie pas la naissance virginale ou la nature divine de Jésus. Il fait simplement référence à son identité légale, liée à celle du père, chez les Juifs (Jean 6 : 42). Le témoignage qui ressort de ce chapitre est clair : Jésus de Nazareth est Dieu fait chair !
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